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Monsieur; 



I3 J " S '« moment que je mu BDflonçrts tes 
première» nouvelles de ces recherches qui nToccujKnr de- 
pan quatre ara, je n'omis p3s inc flatter, que je pir- 
viendroïs jaralis, i vous en offrir an tableîu ao!B riche 
4* tùtt imporlans et ooovttnit. Li tirL-onfucrticn avec la 
quelle vous écouties alors les récits de mes découvertes fut 
ces monuinens de l'antiquité de notre globe, convenait 
parfaitement à un fige, qui en IVOit fait le tour pour nous 
enriehkr de ce que les trois rognes de la nature contiennent 
de plus intcréfTant ce de plus précieux. 

Depuis j'ai joui, comme vous feavés des (céans de 
notre ami commun , le célèbre Mr. Camper , & ces ren- 
ieignemens m'ont conduit A des combhiaîlbns aux quelles 
je n' jurai» jamais penfS, fi je n'avois pas manié, & 

A examine 



examine les morceaux uniques, que renferme la eolle3ion 
Clttologique (*) de ce grand homme. Dans ti première 
vifite 




d'un pulTjE» Afiitique, d'nMij la GUm io HjOrii. Lcpni, 

•ans. plufonres Gmllii, pirmi )« Huflleï, la tÉit d' i™ efpfcs df> 
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jeune tète de celle d'Afie, nous convînmes déji, qui! y 
ivoit une tro ptn;ie iii:firtn:t entre le, dciitï de ces deux 
efpàces, & p!uû>ure* des : .1 :. ■ Il fut dort .,.■<'. que 
cet ileux ef;i«« avalent été autrefois indiquée i l'Aile- 

globe les iv oient ïmciié de ces deux continens différens. 

lions le terri que c puM^ois ma féconde lettre fut 
les ns fofEfes , )B n'avois pas i;c à même de pouvoir faire 
la comparaifen de ces der.f; folIi;.'i A- de «elle* d'uec tite 
fraiche, & je crnyois hnnncment d'après la defcription du 
célèbre Mr. Pillas, que mutes celle!, où il n'y avoil pas 
ces entailles profondes, rondes A" oblongues, garnies d'é- 
mail blanc & fitu^es au milieu de lu baie, éroient exclufi- 
veincnt celles de la mâchoire inférieure. Cependant je me 
corrigeai de cet erreur un mois après, en contemplant un 
fujet de l'cfpice Africaine, à deux cornes, qui n'avoit 
pas une feule dent garnie de ces entailles profondes. Je 
vis cet exemplaire dans le Cabinet de Mr. Camper, & peu 
de tems après je fus affis heureux à me procurer une très 
belle tite toute complette du même mitntl. C'cit II mê- 
me dont j'offxe ici la mâchoire fupèrieure A- la mâchoire 
inférieure. Même ceux dont les yeux ne font pas hubi- 
tués à ces fortes de compa tairons, 5' apercevront d'abord, 




qne les dents de la mâchoire iupérieure font très differcn- 
tes des figures do celles, que nous a donne le célèbre Mr. 
Pallas , & que celles de la mâchoire inférieure, d'une 
conflniftion encor plus Ample n'y ont aucun rapport quel- 
conque. Cependant je puSM* parmi les dents trouvées 
dans les environs de Maience, une qui reflcmble parfaite- 
ment à la troiûcme do la mâchoire i'upérieure de cette tfita 
fraîche, une autre à la cinquième, & une autre trouvée i 
Duisbourg à la feptiC-mc, Je pollïde encor deux autres 
dents loûlles dont l'une eft des excavations volcaniques à 
Francfort, & dont l'autre a été tirée du Rhin ; elles ont 
toutes les deux la mfme conformation que celles de la mâ- 
choire inférieure Planch. II. Parmi le nombre des juges 
compétens qui ont fait la même comparaifon dans mon Ca- 
binet, jen'ofe citer que Mr. Zïmmermann, auteur de la 
Zoologie géographique, & notre ami Mr. Summerhig, 
qui tient unrang fi diilingué parmi les premiers Analomifies 
dn Siècle. 

Par contre tant de dents rbfïiles qne j'ai vù dons les 
autres Cabinets do l'Allemagne, lbit de celles qu'on a ti- 
ré des montagnes dn Harte, fait de celles qu'on conferve 
à Carlsruhe, ou de celles qui ont été découvertes à Stras- 
bourg, à Rudoliladt, à Unkel, ont toutes la reffemblance 
A) la 



U plus parfaite avec celles de Sibérie, & font toujours gar- 
nies de ces entailles profondes, encourues d'un émail blanc 
& teluuTànt. 

"Vous fçnvcs Monfieur la grande difTeniîon, qu'il y 
i parmi les nafuraliftes fur le nombre & fur la qualité des 
dents de Rhinocéros. Mr. le Comte de Eultbn lui attri- 
bue n dents mâche Hères & quatre dents incïlives. Il dit 
que la défeription a été faite fur le fuje! qui a été à Paris, 
fit qu'on a vit en France, en Allemagne, eu Hollande & 
en Italie ; & îl ajoute : U fnmùrc du nattant Mt fart 
ihipJt ii U imt it dtmut. Mr. Meckel (») qui avoit vil 
celui de Verfailles lui donne encor 4 dents de plus. Il 
augmente le nombre des dents machelieres de quatre, & 
lui laille en même teins quatre dents incifives, qui fuivant 
lui fqnt fort éloignées des autres. Mr. Camper qui a difle- 
qué une tête, qui lui elt venue du Cap, n'y peut trouver 
en tout que 18 dents, qui font toutes des dents molaires. 
L'exemplaire qu'il en conferve dans fon Cabinet cfi par- 
faitement reflemblant i celui dont j'offre ici la figure faite 
«vec tout le foin imaginable, d'après le fujet que je pofféde- 
rnoi même. On voit d'abord a la mâchoire fu péri eu re, 
qu'il eft impofliblo, que l'animal ait une dent incilive, vil 



qûe la première loule petite cR très proche des autres mo- 
laires, & ne fcauroit jamais Etre comptée pour une dent 
incifive, par fa fituation qui efi derrière le trou incifif, 
tandis qu'en qualité de dent incifive, elle devroit être pla- 
cée plus en avant, c'eli à dire au milieu de l'os interma- 
xillaire, dont h future finit toujours dans le trou incifif. 
Le Canal incifif efl très diftindtcment reprefentë dans la fi. 
gure que je donne ici, &• le nerf qui elt très gros, effen- 
cor conûwvê dans mon exemplaire. A cet égard j'ofe 
dire, qu'il elt encor plus complet que celui de Mr. Cam- 
per , où cette partie n'eft pas fi manifefie. Il dit lui 
même pag. i6(j de fou ttailé lùr le Rhinocéros bicornis: 
De Canales incifivï , de fnytands- huizen, of gaten, wor- 
den in onzen Rhinoceroskop, niet gevonden, om dat her 
been daar ontbreckt , maar zy zyn zeer duidclyk in den 
foflilcn kop my door de keizerl'e Akademie len gcfchenk 
gezonden: ooli zyn zee zeci vi tu ce mou cl afgebedd door den 
Heere l'allas in de 3 fi & ur. van de IX- Baat der Vcrhand. 
van die Akademie, het XIII. Deel. Il m'eli arrivé que 

[c defiinateur a été prife par des perfonnes d'ailleurs fort 
éclairées pour une dent incifive, quoique ce ne foît qu'un 
Canal , dont je poux pourl'uivre la marche jusque bien en 
arrière de la ilta 



Lorsqu'on con(îiïir« h fiemc : ! c la mad'ore infé- 
rieure , "r. rto-jïe \i ir.-m; ru, ilTi':ilii; , qu'il puifle y 
(voir "ne dtr.t ir.cirne. On voit en m (-me Tcms, que te 
fécond charortère établi par Mr. de iluflon y manque, qui 
confiée l'.jns lo i.nr.l j.'ji^vincnt, qu'il doit y avoir en- 
tre la première dent, & les autres qui fuirent. Cepen- 
dant le ecintraire elt affirmé par deux hommes célèbres Mr. 
de Euflon & Mr. Mcckel, dont l'un en même tcms efoit 
grand anatomifte. Mr. Camper lui même affure d'avoir 
vil que la première dent étoit fort éloignée des autres dans 
le Rhinocéros qui exifte encore dans la minageric de Ver- 
failles, & la condufion qu'il en tire eil fort fage, qu'il 
faut que nous diflèquions encore plu/ieurs exemplaires, 
avant de pouvoir décider, ii les Rhinocéros d'au jourdhui 
étoient diftërens de ceux de l'ancien monde, ou fi l'efpéco 
à une Corne & particulière à l'Alie était très dîltiaùe de 
celle i deux cornes, dont nous parlons à préfent. Voili 
comme il s'énonce dans fon traité fur le Rhinocéros bi- 
cornis publié l'an 17g;. pag. ,69: n Mifschien is 'er ftand- 
vaftigzulk cen Vcrfchil tuRhen de twee, enEenhomigc Rhi- 
noceroffen? Mifschien is (le Kop door den Heere Pallas 
InhetXVll. Deel der N. Comm. Petrop. pag. 597 befehree- 
ven, en op de XVI. Plaat afgeoeeld, mede van een Rhi- 
nocéros met éen Horen , zoo als de geheele gedaante te 
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lennen geeft? Misichien verfchilden de Rhinoceroflên der 
oude waereld vin de hedendaagTche? Hoe het ook zy, zoo 
vereïfcht de vorzigtigheid, dit wy nog eerfl de ontleeding 
van meerdere verfche en jonge koppen raadplecgen, eut 
wy jets itdligs befluiten: doch daar toe doet zlg , ils nog 
weïnig hope op. In den levendigen Rhinocéros te Ver- 
fiilJcs, heb ik intulchen zeer duidelyk, zoo boven als on- 
der, een ruimen afïland gezien tuflën de voorfte kiezen, 
ioo als ik za noenie. De Hoogleeraar Sanders (•) die 
eéne vry gode beichryving van deezen gegeevenheeft, wei- 
gerl hem van gelyken Ihytauden. Ook lïhryven wy de 
RhinocerolTen alleu (oe voor booven geene tanden te moe- 
ten hebben, om dat de opperlip een foort van viager uit- 
maakt, die hun , even als den Eléphant, dient om kleïne 
dingen aan te grypen , en in den muii te btengen : in 
welk geval ook de voortanden aan de ouderkaak onnul, en 
iinderlyk zyn zouden. 

Dans ce tems ce grand homme ignoroit qu'il lui 
étoit referve, de nous expliquer ce grand noeud Gordien- 
Dans un voiage qu'il a (ait en Angleterre l'automne de 
l'année paffée il delQna la tïte d'un Rhinocéros Aliatique 
B confervé 



: C io S 

confervi dans le Mufénm Britannicum (*} , & il a'affurà 
évidemment, que ces deux efpèces d'animaux font très 
différentes l'une de l'autre, que celui d'Afie en a quatre 
dents inritïves, fcrt éloignées des autres dents molaires, Si 
que toutes fes obfervations antérieures comme celle de Mr. 
le Comte de Bnffcn, & celle de Mr. Mcckel n'ont pas tti 
démenties par cette dernière. 

Ceci palIS en fait vous conviendrez avec moi, Morr- 
iieur, que je ne hazarde pas trop en établiffanl l'aflertiorn 
que ces deux efpèces fi différentes entre elles mêmes fe 
trouvent en même tems fofliles en Allemagne. J'en ai 
les preuves dans mon propre Cabinet, & j'en pourrois ci- 
te tant d'autres, qui font tirées des autres collections. 
Il e(t inco niella ble, qu'il y en a beaucoup parfaitement ref- 
femblantes aux dents fraîches de ma collection , or il efî 
avéré en mûme teins, qu'il y en a d'autres qui ont plus 
de rapport avec la te te décrite ordelïïnte par Mr. Palias. L'ef- 
pêce d'Afrique manque abfoîument de dents incilîves, ce- 
pendant on en trouve de ces dernières das le nombre de« 
fofliles. Mr. Sommering, notre ami commun, eû, peut 
être 
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itre le feul Iltirateur, qui puifle fe vanter d'en polîîdcr, 
& il en a (feux, trouvées dans le païs de Mtience. Je donne 
à la planche III. fig. i. un profil de la plus grande, & dcf. 
Cné en gnndeur naturelle. Le couronnement, ou lî vous 
aimé6 mieux, il bafe, eil toute couverte d'où email blanc, 
le relie ou la ratine iimule el! feulement ofleufë. 

Vous vous rappellerés avec nous Monficur, que mi 
féconde lettre, écrite l'an 1784, fixe le nombre des Rhi- 
nocéros fofliles, trouves en Allemagne à celui de lî, dont 
il y en a lix, qu'on ne connoiiToit pas auparavant. Dans 
«e tems je ne m'attendois pas , que deux ans après je fe- 
iois dans le cas, de l'augmenter Ci confiderablement qu'il 
■monteroit jusqu'à «lui de nfujets, trouvés en différens 
«ndroits. 

Pour appuier des Faits suffi furprenants , il faut bien 
tjue j'entre dans le détail uiceflsire, & que j'expofeaux: 
^■cux du Public éclairé les circonllances, qui ont accom- 
pagné ces dernières découvertes. 

Au commencement du mois de Juillet !'an 1784 de 
retour d'un voiage d'Hollande je me trouvois à DiilTel- 
dorf dans la ibeieté de Mr. le Dr. Brinlimann, mort depuis 
Il i St. 
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i St. Fetersbourg. Il me badina fur la chaûe, que jefal- 
fcis aux bêtes mortes, & il m'indiqua en même tems que 
mon zélé ne feroit pas ma] paié, fi je voulais aller à Duis- 
bourg, où il fe rappelloit, d'avoir vû quelque chofe qui 
reflèmbloit à une tile extraordinaire d'un anima! inconnu. 
J'invitai Mr. Camper le fils d ce veisge , qui fe trouvoit 
alors dans cette ville, pour étudier la Galérie des tableaux, 
& ce jeune fçavant, digne fils d'un père fi célèbre, bon 
anatomiile , de excellent peintre & deŒnateur voulnt bien 
m' accompagner. Ce fut chés Mr. le Proièffeur Leiden. 
frofl, qne nous dexions chercher ces monument foffilcs. 
Cet homme illuflre nous reçut parfaitement bien, & il nous 
fit voir beaucoup au delà de ce que nous comptions de trover. 
i) 5 dente de Rhinocéros. Mr. Leidenfroft eut la po- 
li telle, de me faire préfent d'une, que je recon- 
nus d'abord pour la -cme de la mâchoire ïiipé- 
rieure. Elle reflêmbk parfaitement i celle qui 
eit décrite dans ma a de lettre pag 4. 
») Une mâchoire d'Eléphant inférieure, dont la lon- 
gueur depuis l'extrémité antérieure jusq'an.con- 
tour extérieur de fes branches étoit de ao". La 
hauteur depuis en bas, jusqu'aux apophyfes 
condyloides étoit 14». La même hauteur prife 
d'en bu jusqu'aux apophyfes coronoïdes était 



g" de longueur, dont la plus grande étoit large 

j) Un humérus d'Eléphant parfaitement confervé dê 

i> 6" 6"' de hauteur. 
4) Un fragment de fémur d'Eléphant de la longueur 

de 19 ». 

j) Une dent molaire du même animal, de la longueur 
de 6" 3 "' parfaitement confervé, couverte d'une 
ochre martiale. 

6) Dent molaire de 5" de longueur, très calcinée. 

Tous ces monumcns ont été trouves l'année 1750 
au rivage fablonneux de la rivière de la Lippe, près de 
Schornbeck dans le Duché de Clevet. 

Un mois après Mr. Camper le (ils fit le tour des 
Volcans du Rhin dans les environs de Bonn & Andcrnach, 
célèbres par la defcription de Mr. Collinl, de Mr de Luc, 
du Chevalier Hamilron & tant d'autres fçavans, accompag- 
né de Mr. Herbell] tradufteur des petites œuvres de Mr. 
Camper le pire. II m'en fit bientôt une defcription très 
eirconflaneiée de fes recherches, qui lai font beaucoup d'hon- 
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mal inconnu qu'il reconnut d'abord pour celle d'un Rhi- 
nocéros. Il reuffit d'acquérir encor 4 autres dents fem. 
blables tirées de cette mArne carrière, qui fe trouvèrent à 
Dûfieldorf entre les mains de quelqu'un qui n'en connoifr 
folt pas le prix. Ceci me tappella le fragment d'un os 
coniidéraïile & paroiflant avoir ippartenù à un très grind 
animal, que j'avois vil dan* le Cabinet de Mr. [e Bar. de 
Hiipfch i Cologne, & qui fuivant l'étiquette avoit été trou- 
ve dans le même endroit. 

Mil 
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Mr. Camper le Pire appnii le fentiment de ion fils, 
& prononça que ces dents ne pouvoient être attribuées 
qu'au Rhinocéros & furtour 3 l'éfpèce afiatigue, qui n'a 
qu'une Corne. L'année paffée j'eus la fatisfaction de con- 
templer ces dents dans la belle collertion de ce grand hom- 
me , dr je les trouvai parfaitement reJTemblantes à celles 
qui ont éti décrites par Mr. Pallas. 

Lorsque j'eus le loilîr d'examiner la tête fraîche de 
Rhinocéros que je venoïs d'acquérir en Hollande, je m "ap- 
pelons bientôt que j'avais poflcde depuis long te m 5 une dent 
de Rhinocéros Mile, qui avoit été tirée du Rhin, de 
qui appartenait i la mâchoire inférieure. Elle lelTcmblc 
b celle qui eft reprefentec à la planche 111. & n'a nul 
rapport avec les ligures No. 3. & 4. de la même planche. 
Je la devois depuis deux ans à l'amitié de Mr. de la 
Roche (*5 ancien Conlêiller intime de S. A. Eleflorale de 
Trêves, 




(•) Ce nom li ntpcaibLa cl.fl nom 1 Ions epidt, rm l«d tôt Utnilewl 
'tnngeci pir I» Lftczri FhïfiquM (V Mon!» fiu rhiilnirF Af Ji Ttrrt, 
te Mr. la Lut. Km 1mm i Ht, du M R»*' 1" «Bftintitn J'id. 



Trêves, qui refide à préfent à Spire, & je l'avuis renfer- 
mée dans ma collection lans pouvoir la déchiffrer. 



Tant ii eff vrai, qu'il faut une reunion de circon- 
fljnces heureufes, une grande multiplicité de faits, la vue 
& la manipulation des exemplaires frais, & furlout des lu- 
jets complets, fi l'on veut hazarder de prononcer liir la 
nature de ces os fofliles, qu'on rencontre presque dans tous 
les païs lie l'Europe. Mais d'un autre cStc on auroit 
Kart aulli de taxer de témérité le ferutateuï, qui muni de 
tous ces avantages, & aidé par des principes, décide fran- 
chement qu'une telle dépouille appartient à un tel animal, 
après qu'il en a fait l'examen mûr & réfléchi. Ce qui paroit 
un prodige à l'incrédulité de l'ignorance eft peut Être un 
fait très ordinaire aux yeux de celui qui a fait Un étude 
fuivi & particulier de cette efpèce de recherches. 

L'hy- 



(rindf dcl>rFe d'EfepJlHM qu'eu a Aettni on ercutïnl loi fmdemenï du 
CHIW CMteic 1 Coblence. V«U1 ci ,m m'en mirqut Mr. lu CipiL 
TralTon dwi une Ltilre daufc de Cobknu du 17 .Sept, 177s. „ On ■ d». 




„ plus bjlïei eau* tlu Rlu'u i IDTlroq dlffl CHU pas du Ton bord , & 18 
H piedï foin les [errefl oftuellei.,, Ce nom efl t(ljeiuci>l connu niï les Let. 
Bride Mr. dt Luc Ton. IV. 



Xtiyver pafTé le calibre Mr. Schmiedel (*) premier 
Médecin de S. A. S. Mfgr. Ic Marcgrave de Bareit & 
d'Anlpach eut la bonté de.m'cnvnier une lifte do tout ce que 
13 cotlefiicn lie l'Académie d - Erlsng contient en 05 fnflîtes. 
Dans le nombre très ccniidérablc j'y trouvois 3 dents de 
Rhinocéros delignées pour telles par Mr. Schreber, auteuj 
tris célèbre du commentaiie fur les quadrupèdes d'après le 
fyftiime de Linné. - L'étiquette indique reniement que ce 
font des dents molaires d' un animal quadrupède trouvées à 
pieds de profondeur dans les environs d ' Efperiîadt. 
Hais Mr. Schreber ajoute la reflexion : que ce font des 
dents do Rhinocéros indubitables. Quoique oe foient les 
Jeules débris que je n'ai vil ni manipulé, j'oie cependant 
me rapporter cntii-rcnicnt à la decition de ce juge couipé- 
tenl & leur aflîgner le 16 me numéro parmi les relies de 
Rhinocéros , nouvellements découverts en Allemagne. 

Mr. Andreœ à Hanovre, qui dans le zélé qu'il 
Bat pour fervir l'intérêt de fes amis, & celiri des fcien- 
ces ne cède en rien i Mr. Schmiedel, m'avoit communi- 
qué 

C) C« i-mtx rfllbre, dan II «piiBBm *ff S,te dtpuij Irtn» mi tau I» 
iMIÙBi uuibuH «1 itcbmbn. 
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qué longtems auparavant une dent de Rhinocéros tirée de 
la Grotte de .Eauminn. Elle fait partie de fon Cabinet 
CV je dois lui ailigner i m média ment là place après celle ci. 
Elle paroît avoir appartenu à l'cfyicc afialique. 

An printemps de l'année 1785. Mr. de Schmidtde 
RalTan , lubdélegué de S. A. S. Mlgr. le Landgrave <Je 
Heffe CalTel auprès du cercle du Haut-Rhin, eut la compiaï- 
fance de me céder une dent de Rhinocéros de la mâchoire 
inférieure, appartenante i 1'efpice d'Afrique, on i celle 
à deux cornes. J'en donne la figure à la 3 me planche 
fig. 1. Elle avait appartenue autrefois à Mr. le Dr. Mill- 
ier (') à Francfort, connû par la découverte qu'il a fait 
far 




414, „ C» terfeVfft qu'un efpécu hId ZiaiilB mltiére demi Itinfyiwtle 
qui tapilffi quelques crBliilL', ^ ■ '^i.-in;pi!e rçuïlqu cfail f.iui 11 for- 
ain, 
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fur les Volcans de Francfort, & delà elle avoir palTéc dans 
le Cabinet de Mr. de Schmidr. Elle a été trouvée dan! 
le Trais, ou dans les feories i olcjn iijni-'s des environs de 
ccrie ville, & particulièrement' dans la carrière noire (ichwar. 
ze Ste'mkaure) qui prÉfenle le Phénomène fingulier des 
couches les plus légères de Lave Athées au dcfïïis de telles 
qui iont pii'a pelûiuts, et- dont la texture eB plus compacte, 

Je reviens à prufent à l'exemplaire qui fait le îome 
numéro, & qui lient fuivant mon lentimcnt le rang au dcl- 
fus de tous les autres. Ce font trois dents de Rhinocéros 
qui font fdon tous les indices celles d'un jeune animaL 
J'en donne la figure fous le No. 3. planch. III. en la 
comparant avec le Num. 4. de la même dent d'un animal 
adulte. On verra d'abord que li^s bords de la bafe s'élè- 
vent confidùrablement dans la dent du Num. 3. & ne font 
nullement affiles ou décidées comme dans le Num. 4. L'é- 
mail qui compare la bordure de la bafe entière & des en- 
tailles profondes intérieures n'eft pas formé comme dans 
la dent de l'animal adulte, & le tout elt limplement ofleux. 




Les racines qui font partagées en quatre dans II dent dn 
vieux animal font encor toutes bulbeufes & aucunement di- 
Itïnftes dans celle ci, caractère irrecufable qui délîgue l'agc 
du iujet, au quel elles ont appartenu. Ces morceaux uni- 
ques m'ont été donnés par Mr. Seriba, curé de k ville 
d'Umfiadt, qui les a foigneufement confervées pour moi. 
Elles ont été déterrées à Nierierbeerbach, village déjà renom- 
mé pour les débris d'Eléphsm qu'on y a trouvé, voï, 
ma première Lettre. C'éroit au printemps paffé de l'an- 
née 178s qu'on les trouva en creuftnt les fondemens pour 
établir un moulin. 

Nous voilà arrivés au nomhre de 10 Exemplaires. 
Ajoutés y eneor deux autres renfermes dons la colleitioii 
Impériale à Vienne. Quoique les étiquettes q'on y trouve 
■Hachés n'indiquent pas exactement l'endroit, où ils ont 
été trouvées , je leur afligne ici leur place. Suivant la 
lettre d= Mr. l'Abbé Scùd ils doivent leur afyle à la Hon- 
grie ou à la Tranfylvanie. 

Mr. le Chcv. de Born, fi célèbre par fes ouvrages 
& par l'importante découverte de tirer parti des mines 
d'argent les plus pauvres par le moyen de l'amalgame de 
Mercure, a eu la genérofité de s'interefier à mes recher- 
C 3 ehes. 



cTieSj Sz m'a fait cadeau de ig feuilles de figures très cx- 
afles, qui repréfentent lous les os follilos contenus dans U 
colleflion Impériale. J'ai eu le piaille d'y trouver une 
mâchoire fupèricurc de Rhinocéros parfaitement reflem- 
blante Scella de Mr. Pallas, & à celle que j'ai décrite dm» 
h première lettre. Ii y a encor une mâchoire intérieure 
qui eit très tronquée aux deux bouts, & qui n'offre que 
h bafe compofîe de 5 dents, fans apophyfes coronoïdes, 
ou condyloïdes. Les autres figures reprefentent des 
relies d'Eléphans, quelques morceaux de l'anima! in- 
connu de l'Ohio, trouvées î Lanzendorf, & beaucoup ùa 
vertèbres de gros poiHons. 

Je ne finirois pas Monfieur, li jentreprenois de vous 
entretenir de l'énumcration des aulrcs os fbflîles, que j'ai 
trouvé dans mon chemin, dépuis que j 'en ai rendu compte 
au public dans ma féconde lettre l'an 17J4. J'ai décou- 
vert presque à quelques pas de cette ville, c'eft à dire 
danslc circuit dequelques lieues une dent lïrotine d'Eléphant, 
deux dents maclielières, un humérus, & les relies d'une 
défenfe dont j'ai les preuves dans ma coileffion. D'ail- 
leurs j'ai fait tant d'autres recherches, & j'ai reçu tant 
de rapports infereflins des autres pais, foit de découvertes, 
qu'on avoit fait il y a longtemps, foit de celles qui font 
toute* 



toutes récentes. Il paroit par les ibins qn'oii a en de me 
fournir de ce qu'il y avait déplus impartant dans ce [genre, 
que mon zélé i pourfuivrc ces recherches n'a pas été mal 
accueilli. Il n'y a qu'une étoffe de Li léta leurs , lourds 
à iecourir leur prochain, qui elî celle des compilateurs, 
toujours jaloufe, de ce qu'on ofc entreprendre, tans leur 
avoir demandé leur avis d'avance. Cependant s'il n'y 
avoit pas des laboureurs qui défrichent les terres, comment 
fubfilleroit la cohorte des uiuricrs & des Golf orteurs, qui 
en vendent les fruits? 

Il y a encor une antre claflc de fçavans, qui an liea 
d'avancer les progrès de cette branche de l'hiftoire natu- 
relle, ne travaille qu'à les retarder. C'elr une efpèce de 
jeunes gens, qui munis d'un front d'airain, ofent déci- 
der hardiment fur tout ce qui fil préfente de nouveau dans 
ce genre. Sans preuves produites par des figures exaiftes, 
fans descriptions détaillées, lâns indication du lieu dr de 
la terre, où l'on a déconvert chaque monument en parti- 
culier, ils établirent des fyfiémes , forgent les ftits qui 
leur manquent, etlropient ceux, qu'ils connoilTent à de- 
mi, & mondent le public de rapports pleins de prodiges, 
de façon que l'homme fenfé qui vient après eux , a peine 
à fe faire écouter en expofaitt les pièces juftificatives, qu'il 
fçait 
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fçait lire , & déchilrïer comme il faut. Tous les connoif- 
feurs fçavcnt avec vous Monficur, que la fameufe grolta 
de Gailcnreuth dans le païs d'Aufyach renferme générale- 
ment les os d'un animal, que Mr. Camper n'ofe pas en- 
cor déterminer. Il l'appelle l'Incognilum , parce qu'il 
lui manque cette petite dent molaire tout près lie la cant- 
ne, quel' on établit comme le caractère diffinclif rie l'ours, 
quoique ces tCtes fofliles aient d'ailleurs beaucoup de rap- 
port avec cet animal. Outre ces os on trouve des relies 
de Lion ou de Tygrc , des vrais Ours , &" des animaux 
de l'efpice du Chien. Voilà tout ce qu'on a pu déter- 
miner jusqu'à préfent avec fureté. Cependant un certain 
Mr. Efpcr (*)a trouvé les moiens d'établir dans cette grot- 
te toute f'archc de No6, il- il en fait fortîr à fon gré des Buf- 
fles, des Elépham, des Gazelles, des Cétacés, des Phoques 
cVc. Il eft inconcevable, avec quelle aflurance il ofe fourc- 
nir fon jargon deftitué de tout détail neceifaire i fe faire 
croire, fans s'arrêter à des liimcnfions, à des figures, i 
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des calculs de compara iibn &c. Il parole fi fdr de fon 
fait comme s'il avoit pafté Û vie à examiner tous les cabi- 
nets, à confulter tous les fages, & i comparer tous les 
objets relatifs. 

Je ne fcais, fi je ne rifque pis d'être rangé dans U 
mêmeclafle de ces rapporteurs téméraires, en vousentre- 
tenant encor de quelques faits de cette nature fans y ajou- 
ter toute de fuite le» preuves du détail. Cependant je 
m'en vais rifquer ce reproche en attendant que je m'en 
lave devant vous Se les autres juges qui lbnt de li même 
catégorie. 

J'ai trouvé trois fois la dépouille du Crocodyle i 
long bec (*) parmi les pétrifications de l'Allemagne, tandis 
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qne cet animal n'exille qu'aux barda du Gange, 4- à 15 
rivierc du Sen£gaL J'en ai mfime la pièce jiflUficative dans 
mon Cabinet, dans une tête presqn' entière que les pré- 
miers anatomiftes du fiecle n'ont pas refuit de reconnoitra 
pou» ce qu'elle eit J'y ai ajoute le fquelette, dont j'ai 
la figure deffinée par Mr. Camper, & l'original que je cor., 
ferve dans l'efprit du vin. Les naturalises ou plutôt [es 
compilateurs antérieurs l'ont appereil une fois, & la con- 
formation de fes dents, qui ont beaucoup d'analogie avec 
celle de l'Orca, les a induit dans l'erreur de le defigner 
pour une tete de Dauphin , pendant que fon mufeau plat 
dr 




rttirp. U Mmpl« d.™ la CiMrifh i- Nil v i«« ^™ H ■wrt.il> 
fi>pdria>n. il jt iuu L'inftiifme. Le Qwdjl» à Im( tefje a pi- 




& large a des grandes narines à fon boot, quoiqn'en dire 
Klein, & la foule de ceux , qui» l'ont fuivi aveuglement. 

Les naturalifles anglois (*) ont péché de l'autre cô- 
té en prenant une pétrification d' une tête de Dauphin pour 
celle du Crocodyle à long bec, quoique le bec pointu de 
l'animal auroit dù leur apprendre le contraire au premier 
coup d'oeil. 

Je vous rappelle en même tems ce que vous fçavés 
déjà par les lettres du célèbre Mr. Schreber, que l'inco- 
gnitum de l'Ohio n'eil pas étranger à notre patrie. 
J'ai des excellentes figures de ces dents, qu'on a trouvé à 
Lanzendorf dans le pais d'Autriche, on en a trouvé de 
mÊme en Bohême, & la belle colierHen du Prince Héréditai- 
re de Rudol (lad t en renferme auffi un échantillon. Waleh (**) 
en a déjà parlé fans le connoitre, en expofant fa figure fur 
la planche de fuppL VIII. C du Tom. III. de Tes pétrifi- 
cations. Je fçais depuis que la même dépouille fe trouve 
également en Italie, en France & en Angleterre, comme 
elle eft répandue en Ruilie & i la Chine. Par la figure 
de 

(•) An kcouiïI iFOit (bffite Boum «t in Alluator, foonj ou ih. So..rnor«, 

H, Wtitj in YoiiHiir, in ■ Ltmr 1° l»^ Foili[r|Ul M, from. 
C»ft. William CLiipicaii. Voi. ÏWofupbit. Tnqiifli»ni Vol JO. FVL U. 

t- eu. p. 

(•*) Jl til d.fip.* wi fiifrnl pnt* du ftot de Mi. te FfiT. JùUlimidi 1 
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de la mâchoire fujiérienre de cet animal que j'ai vù derniè- 
rement, il e(t prouvé p»esquo évidemment que les grandes 
defenfes , trouvées à coté de ces dents molaires fur les bords 
de rOhio,dr qui ont Été décrites par Col Union, ne fçauroient 
jamais lui appartenir. 

Il me relie encorun grand problème i refondre fur 
deux dénis molaires très grofics, & d'une conformation 
très différente, que j'ai trouvé dans quelques cabinets d'Al- 
lemagne. Elles ne f;auroicnt érre attribuées ni au Rhino- 
céros ni à l' Hippopotame , ni à l'Eléphant, ni au Phyfe. 
ter, dont je connois les dents parfaitement bien. Cepen. 
dant l'étiquette indiqué pofitivement l'endroit, & la pro- 
vince, où elles ont été trouvées. Jusqu'à préfent je 
n'ai pû; parvenir encor à m'en procurer des figures 
exailes, vù les trilles loix de la propriété, qui font 
des cabinets d'ftiltoire naturelle, furlout de ceux des 
fouverains, autant de ferrails, dont on refufe l'ufagef.*) à 
tous 

Wf" "m*«WI ■> «sor. dm. H, E „,ff, dml de l'ov 

Mo, fill fur le pliln qui s'tn cantart dm, I- OUdiI do Mr. It Prit. 

l'inné pflh d™ u „t L«m Ifltfa d U nais Jitin. On t'.inmi. 
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tous ceux qui font fouvent les feula capables d'en 

Je finia cefte diûertaiion, peut être deja trop lon- 
gue pour voua Moniteur, en vous priant de vouloir bien 
me continuer l'amitié, dont voua m'avés honoré jusqu'à 
préfent, & d'agréer les aflurances du refpeil le plus pro- 
fonde avec le quel j'ai l'honneur d'être 



Monsieur 




ratai yat t U dépouille dn Tribut IwtnlL 
j. lùteboiiini, qU font eudiiH, 1 II iwlJ Jr 5lr. 



Explication des flanches. 
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